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JacquesRoux

ManifestedesEnragés

Déléguésdupeuplefrançais,

Centfoiscetteenceintesacréearetentidescrimesdeségoïstes
etdesfripons ;toujoursvousnousavezpromisdefrapperles
sangsuesdupeuple.L’acteconstitutionnelvaêtreprésentéàla
sanctiondusouverain ;yavez-vousproscritl’agiotage ?Non.
Avez-vousprononcélapeinedemortcontrelesaccapareurs ?
Non.Avez-vousdéterminéenquoiconsistelalibertéducom-
merce ?Non.Avez-vousdéfendulaventedel’argentmonnayé ?
Non.Ehbien !Nousvousdéclaronsquevousn’avezpastoutfait
pourlebonheurdupeuple.

Lalibertén’estqu’unvainfantôme,quanduneclassed’hommes
peutaffamerl’autreimpunément.L’égalitén’estqu’unvainfan-
tôme,quandlericheparlemonopoleexerceledroitdevieetde
mortsursonsemblable.Larépubliquen’estqu’unvainfantôme,
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quand la contre-révolution opère, de jour en jour, par le prix des
denrées, auquel les trois quarts des citoyens ne peuvent atteindre,
sans verser des larmes.

Cependant, ce n’est qu’en arrêtant le brigandage du négociant,
qu’il faut bien distinguer du commerce ; ce n’est qu’en mettant les
comestibles à la portée des sans-culottes, que vous les attacherez
à la Révolution et que vous les rallierez autour des lois constitu-
tionnelles.

Eh quoi ! Parce que desmandataires infidèles, les hommes d’État,
ont appelé sur notre malheureuse patrie les fléaux de la guerre
étrangère, faut-il que le riche nous en déclare une plus terrible
encore au-dedans ? Parce que trois cent mille Français, traîtreu-
sement sacrifiés, ont péri par le fer homicide des esclaves des rois,
faut-il que ceux qui gardaient leurs foyers soient réduits à dévorer
des cailloux ? Faut-il que les veuves de ceux qui sont morts pour
la cause de la liberté paient, au prix de l’or, jusques au coton dont
elles ont besoin pour essuyer leurs larmes ? Faut-il qu’elles paient,
au prix de l’or, le lait et le miel qui servent de nourriture à leurs
enfants ?

Mandataires du peuple, lorsque vous aviez dans votre sein
les complices de Dumouriez, les représentants de la Vendée, les
royalistes qui ont voulu sauver le tyran, ces hommes exécrables
qui ont organisé la guerre civile, ces sénateurs inquisitoriaux qui
décrétaient d’accusation le patriotisme et la vertu, la section des
Gravilliers suspendit son jugement… Elle s’aperçut qu’il n’était
pas du pouvoir de la Montagne de faire le bien qui était dans son
cœur, elle se leva…
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Maisaujourd’huiquelesanctuairedesloisn’estplussouillépar
laprésencedesGorsas,desBrissot,desPétion,desBarbarouxet
desautreschefsdesappelants,aujourd’huiquecestraîtres,pour
échapperàl’échafaud,sontalléscacher,danslesdépartements
qu’ilsontfanatisés,leurnullitéetleurinfamie ;aujourd’huique
laConventionnationaleestrendueàsadignitéetàsavigueur,et
n’abesoinpouropérerlebienquedelevouloir,nousvousconju-
rons,aunomdusalutdelarépublique,defrapperd’unanathème
constitutionnell’agiotageetlesaccaparements,etdedécréterce
principegénéralquelecommerceneconsistepasàruiner,àdéses-
pérer,àaffamerlescitoyens.

Lesrichesseuls,depuisquatreans,ontprofitédesavantages
delaRévolution.L’aristocratiemarchande,plusterriblequel’aris-
tocratienobiliaireetsacerdotale,s’estfaitunjeucrueld’envahir
lesfortunesindividuellesetlestrésorsdelarépublique ;encore
ignorons-nousquelseraletermedeleursexactions,carleprix
desmarchandisesaugmented’unemanièreeffrayante,dumatin
ausoir.Citoyensreprésentants,ilesttempsquelecombatàmort
quel’égoïstelivreàlaclasselapluslaborieusedelasociétéfinisse.
Prononcezcontrelesagioteursetlesaccapareurs.Ouilsobéiront
àvosdécretsouilsn’yobéirontpas.Danslapremièrehypothèse,
vousaurezsauvélapatrie ;danslesecondcas,vousaurezencore
sauvélapatrie,carnousseronsàportéedeconnaîtreetdefrapper
lessangsuesdupeuple.

Ehquoi !Lespropriétésdesfriponsseraient-ellesquelque
chosedeplussacréquelaviedel’homme ?Laforcearméeestàla
dispositiondescorpsadministratifs,commentlessubsistances
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ne seraient-elles pas à leur réquisition ? Le législateur a le droit
de déclarer la guerre, c’est-à-dire de faire massacrer les hommes,
comment n’aurait-il pas le droit d’empêcher qu’on pressure et
qu’on affame ceux qui gardent leurs foyers ?

La liberté du commerce est le droit d’user et de faire user, et
non le droit de tyranniser et d’empêcher d’user. Les denrées néces-
saires à tous doivent être livrées au prix auquel tous puissent
atteindre, prononcez donc, encore une fois… les sans-culottes
avec leurs piques feront exécuter vos décrets.

Vous n’avez pas hésité à frapper de mort ceux qui oseraient
proposer un roi, et vous avez bien fait ; vous venez de mettre
hors la loi les contre-révolutionnaires qui ont rougi, à Marseille,
les échafauds du sang des patriotes, et vous avez bien fait ; vous
auriez encore bien mérité de la patrie, si vous eussiez expulsé
de nos armées les nobles et ceux qui tenaient leurs places de
la cour ; si vous eussiez pris en otage les femmes, les enfants
des émigrés et des conspirateurs, si vous eussiez retenu pour
les frais de la guerre les pensions des ci-devant privilégiés, si
vous eussiez confisqué au profit des volontaires et des veuves les
trésors acquis depuis la Révolution par les banquiers et les acca-
pareurs ; si vous eussiez chassé de la Convention les députés qui
ont voté l’appel au peuple, si vous eussiez livré aux tribunaux
révolutionnaires les administrateurs qui ont provoqué le fédéra-
lisme ; si vous eussiez frappé du glaive de la loi les ministres et les
membres du conseil exécutif qui ont laissé former un noyau de
contre-révolution à la Vendée ; si enfin vous eussiez mis en état
d’arrestation ceux qui ont signé les pétitions anti-civiques, etc.,
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le côté qui voulut sauver le tyran et la Montagne qui prononça sa
mort.

Vive la vérité, vive la Convention nationale, vive la république
française !
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etc.Orlesaccapareursetlesagioteursnesont-ilspasautantet
pluscoupablesencore ?Nesont-ilspas,commeeux,devéritables
assassinsnationaux ?

Necraignezdoncpasdefaireéclatersurcesvampireslafoudre
devotrejustice ;necraignezpasderendrelepeupletropheureux.
Certes,iln’ajamaiscalculélorsqu’ilaétéquestiondetoutfaire
pourvous.Ilvousaprouvé,notammentdanslesjournéesdu31
maietdu2juin,qu’ilvoulaitlalibertétoutentière.Donnez-lui
enéchangedupain,etundécret ;empêchezqu’onnemettele
bonpeupleàlaquestionordinaireetextraordinaireparleprix
excessifdescomestibles.

Jusquesàprésent,lesgrosmarchandsquisontparprincipe
lesfauteursducrime,etparhabitudelescomplicesdesrois,ont
abusédelalibertéducommercepouropprimerlepeuple ;ilsont
faussementinterprétécetarticledeladéclarationdesdroitsde
l’hommequiétablitqu’ilestpermisdefairetoutcequin’estpas
défenduparlaloi.Ehbien !décrétezconstitutionnellementque
l’agiotage,laventedel’argent-monnaie,etlesaccaparementssont
nuisiblesàlasociété.Lepeuplequiconnaîtsesvéritablesamis,le
peuplequisouffredepuissilongtempsverraquevousvousapi-
toyezsursonsort,etquevousvoulezsérieusementguérirses
maux ;quandonaurauneloiclaireetprécise,dansl’acteconsti-
tutionnel,contrel’agiotageetlesaccaparements,ilverraquela
causedupauvrevoustientplusàcœurquecelleduriche ;ilverra
qu’ilnesiègepointparmivousdesbanquiers,desarmateurs,et
desmonopoleurs ;ilverraenfinquevousnevoulezpaslacontre-
révolution.
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delalibertéducommerce,dévorentencorelesmanufactures,les
propriétés ?qu’ilss’emparentdublédeschamps,desforêtsetdes
vignes,delapeaumêmedesanimauxetqu’ilsboiventencoredans
descoupesdoréeslesangetleslarmesducitoyen,souslaprotec-
tiondelaloi ?

DéputésdelaMontagne,non,non,vousnelaisserezpas
votreouvrageimparfait ;vousfonderezlesbasesdelaprospérité
publique ;vousconsacrerezlesprincipesgénérauxetrépressifs
del’agiotageetdesaccapareurs ;vousnedonnerezpasàvossuc-
cesseursl’exempleterribledelabarbariedeshommespuissants
surlefaible,durichesurlepauvre ;vousneterminerezpasenfin
votrecarrièreavecignominie.

Danscettepleineconfiance,recevezicilenouveauserment
quenousfaisonsdedéfendrejusquesautombeaulaliberté,l’éga-
lité,l’unitéetl’indivisibilitédelaRépubliqueetlessans-culottes
opprimésdesdépartements.

Qu’ilsviennent,qu’ilsviennentbienviteàParis,cimenterles
liensdelafraternité !c’estalorsquenousleurmontreronsces
piquesimmortellesquiontrenversélaBastille ;cespiquesqui
faittomberenputréfactionlacommissiondesdouzeetlafac-
tiondeshommesd’État,cespiquesquiferontjusticedesintrigants
etdestraîtres,dequelquemasquequ’ilssecouvrentetquelque
paysqu’ilshabitent.C’estalorsquenouslesconduironsaupied
decejeunechêneoùlesMarseillaisetlessans-culottesdesdépar-
tementsabjurèrentleurerreur,etfirentsermentderenverserle
trône.C’estalorsenfinquenouslesaccompagneronsdanslesanc-
tuairedeslois,oùd’unemainrépublicainenousleurmontrerons
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Vous avez, il est vrai, décrété un emprunt forcé d’un milliard
sur le riche ; mais si vous n’arrachez l’arbre de l’agiotage, si vous
ne mettez un frein national à l’avidité des accapareurs, le capita-
liste, le marchand, dès le lendemain, lèveront cette somme sur les
sans-culottes, par le monopole et les concussions ; ce n’est donc
plus l’égoïste, mais le sans-culotte que vous avez frappé ; avant
votre décret, l’épicier et le banquier n’ont cessé de pressurer les
citoyens ; quelle vengeance n’exerceront-ils pas aujourd’hui que
vous les mettez à contribution ? quel nouveau tribut ne vont-ils
pas lever sur le sang et les larmes du malheureux ?

En vain objecterait-on que l’ouvrier reçoit un salaire en rai-
son de l’augmentation du prix des denrées, à la vérité il en est
quelques-uns dont l’industrie est payée plus cher ; mais il en est
aussi beaucoup dont la main-d’œuvre est moins salariée depuis la
Révolution. D’ailleurs tous les citoyens ne sont pas ouvriers ; tous
les ouvriers ne sont pas occupés, et parmi ceux qui le sont, il en
est qui ont huit à dix enfants incapables de gagner leur vie, et les
femmes en général ne gagnent pas au-delà de vingt sous par jour.

Députés de la Montagne, que n’êtes-vous montés depuis le
troisième jusqu’au neuvième étage des maisons de cette ville
révolutionnaire, vous auriez été attendris par les larmes et les
gémissements d’un peuple immense sans pain et sans vêtements,
réduit à cet état de détresse et demalheur par l’agiotage et les acca-
parements, parce que les lois ont été cruelles à l’égard du pauvre,
parce qu’elles n’ont été faites que par les riches et pour les riches.

Ô rage, ô honte du XVIIIe siècle ! Qui pourra croire que les
représentants du peuple français qui ont déclaré la guerre aux
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des abus, des forfaits dont le despotisme eût rougi, dans les der-
niers jours de sa barbare puissance.

Nous savons sans doute qu’il est des maux inséparables d’une
grande révolution, qu’il n’est pas de sacrifices qu’on ne doive faire,
pour le triomphe de la liberté, et qu’on ne saurait payer trop cher
le plaisir d’être républicain ; mais aussi nous savons que le peuple
a été trahi par deux législatures ; que les vices de la Constitution
de 1791 ont été la source des calamités publiques, et qu’il est
temps que le sans-culotte, qui a brisé le sceptre des rois, voie le
terme des insurrections et de toute espèce de tyrannie.

Si vous n’y portez un prompt remède, comment ceux qui n’ont
aucun état, ceux qui n’ont que 2, 3, 4, 5, 6 cents livres de rentes,
encoremal payées, soit en pension viagère, soit sur des caisses par-
ticulières, subsisteront-ils, si vous n’arrêtez le cours de l’agiotage
et des accapareurs, et cela par un décret constitutionnel qui n’est
pas sujet aux variations des législateurs. Il est possible que nous
n’ayons la paix que dans vingt ans ; les frais de la guerre occasion-
neraient une émission nouvelle de papier ; voudriez-vous donc
perpétuer nos maux pendant tout ce temps-là, déjà trop long, par
l’autorisation tacite de l’agiotage et des accaparements ? Ce serait
là le moyen d’expulser tous les étrangers patriotes, et d’empêcher
les peuples esclaves de venir respirer en France l’air pur de la
liberté.

N’est-ce donc pas assez que vos prédécesseurs, pour la plupart
d’infâme mémoire, nous aient légué la monarchie, l’agiotage et
la guerre, sans que vous nous léguiez la nudité, la famine et le
désespoir ? Faut-il que les royalistes et les modérés, sous prétexte
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tyransdudehorsontétéassezlâchespournepasécraserceux
dudedans ?SouslerègnedesSartinesetdesFlesselles,legouver-
nementn’auraitpastoléréqu’onfîtpayerlesdenréesdepremière
nécessitétroisfoisau-dessusdeleurvaleur ;quedis-je,ilsfixaient
leprixdesarmesetdelaviandepourlesoldat ;etlaConvention
nationale,investiedelaforcedevingt-cinqmillionsd’hommes,
souffriraquelemarchandetlericheégoïsteleurportenthabi-
tuellementlecoupdelamort,entaxantarbitrairementleschoses
lesplusutilesàlavie.LouisCapetn’avaitpasbesoin,pouropé-
rerlacontre-révolution,deprovoquerlafoudredespuissances
étrangères.Lesennemisdelapatrien’avaientpasbesoind’incen-
dierd’unepluiedefeulesdépartementsdel’Ouest,l’agiotageet
lesaccaparementssuffisentpourrenverserl’édificedesloisrépu-
blicaines.
Maisc’estlaguerre,dira-t-on,quiestlacausedelachertédesvivres.

Pourquoidonc,représentantsdupeuple,l’avez-vousprovoquée
endernierlieu ?Pourquoi,souslecruelLouisXIV,leFrançaiseut-
ilàrepousserlaliguedestyrans,etl’agiotagen’étenditpassurcet
empirel’étendarddelarévolte,delafamineetdeladévastation ?
Et,sousceprétexte,ilseraitdoncpermisaumarchanddevendre
lachandellesixfrancslalivre,lesavonsixfrancslalivre,l’huile
sixfrancslalivre.

Sousleprétextedelaguerre,lesans-culottepaieraitdonc
lessoulierscinquantelivreslapaire,unechemisecinquante
livres,unmauvaischapeaucinquantelivres.C’estpourlecoup
qu’onpourraitdirequelesprédictionsdeCazalèsetdeMaury
sontaccomplies :danscecas,vousauriezconspiré,aveceux,
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Mais,lorsquelapeinedemortestprononcéecontrequiconque
tenteraitderétablirlaroyauté,lorsquedeslégionsinnombrables
decitoyenssoldatsformentavecleursarmesunevoûted’acier ;
lorsqu’ellesvomissentdetoutespartslesalpêtreetlefeusurune
hordedebarbares,lebanquieretl’accapareurpeuvent-ilsdire
qu’ilsnesaventpascommentleschosestourneront ?Aureste,s’ils
l’ignorent,nousvenonsleleurapprendre.Lepeupleveutlaliberté
etl’égalité,larépubliqueoulamort ;etvoilàprécisémentcequivous
désespère,agioteurs,vilssuppôtsdelatyrannie.

N’ayantpuréussiràcorromprelecœurdupeuple,àlesubju-
guerparlaterreuretlacalomnie,vousemployezlesdernières
ressourcesdesesclavespourétoufferl’amourdelaliberté.Vous
vousemparezdesmanufactures,desportsdemer,detoutesles
branchesducommerce,detouteslesproductionsdelaterrepour
fairemourirdefaim,desoifetdenudité,lesamisdelapatrie,et
lesdétermineràsejeterentrelesbrasdudespotisme.

Maislesfriponsneréduirontpasàl’esclavageunpeuplequi
nevitquedeferetdeliberté,deprivationsetdesacrifices.Il
estréservéauxpartisansdelamonarchiedepréférerdeschaînes
antiquesetdestrésorsàlaRépubliqueetàl’immortalité.

Ainsi,mandatairesdupeuple,l’insouciancequevousmon-
treriezpluslongtempsseraitunactedelâcheté,uncrimede
lèse-nation.Ilnefautpascraindred’encourirlahainedesriches,
c’est-à-diredesméchants.Ilnefautpascraindredesacrifierles
principespolitiquesausalutdupeuple,quiestlasuprêmeloi.

Convenezdoncavecnousqueparpusillanimitévousautorisez
lediscréditdupapier,vousréparezlabanqueroute,entolérant
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contre la liberté de la patrie ; que dis-je, vous les auriez sur-
passés en trahison. C’est pour le coup que les Prussiens et les
Espagnols pourraient dire : nous sommes les maîtres d’enchaîner
les Français car ils n’ont pas le courage d’enchaîner les monstres
qui les dévorent, c’est pour le coup qu’on pourrait dire : qu’en
répandant à propos des millions, qu’en associant les bourgeois et
les gros marchands au parti des contre-révolutionnaires, la répu-
blique se détruirait par elle-même.
Mais c’est le papier, dit-on encore, qui est la cause de la cherté des

vivres : ah ! le sans-culotte ne s’aperçoit guère qu’il y en a beaucoup
en circulation… Au reste sa prodigieuse émission est une preuve
du cours qu’il a et du prix qu’on y attache. Si l’assignat a une hypo-
thèque réelle, s’il repose sur la loyauté de la nation française, la
quantité des effets nationaux ne leur ôte donc rien de leur valeur.
Parce qu’il y a beaucoup de monnaie en circulation, est-ce une
raison pour oublier qu’on est homme, pour commettre dans les
tavernes du commerce des brigandages, pour se rendre maître de
la fortune et de la vie des citoyens, pour employer tous les moyens
d’oppression que suggèrent l’avarice et l’esprit de parti, pour exci-
ter le peuple à la révolte et le forcer par la disette et le supplice des
besoins à dévorer ses propres entrailles ?
Mais les assignats perdent beaucoup dans le commerce… Pourquoi

donc les banquiers, les négociants et les contre-révolutionnaires
du dedans et du dehors en remplissent-ils leurs coffres ? Pourquoi
ont-ils la cruauté de diminuer le salaire de certains ouvriers, et
n’accordent-ils pas une indemnité aux autres ? Pourquoi n’offrent-
ils pas l’escompte, lorsqu’ils acquièrent les domaines nationaux ?
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L’Angleterre, dont la dette excède peut-être vingt fois la valeur
de son territoire et qui n’est florissante que par le papier de sa
banque, paie-t-elle à proportion les denrées aussi cher que nous
les payons ? Ah ! le ministre Pitt est trop adroit pour laisser acca-
bler ainsi les sujets de George. Et vous, citoyens représentants,
vous, les députés de la Montagne, vous qui vous faites gloire
d’être du nombre des sans-culottes, du haut de votre immortel
rocher, vous n’anéantirez l’hydre sans cesse renaissante de l’agio-
tage !
Mais, ajoute-t-on, on tire de l’étranger bien des articles, et il ne

veut en paiement que de l’argent. Cela est faux ; le commerce s’est
presque toujours fait par échange de marchandise contre mar-
chandise, et du papier contre papier ; souvent même on a préféré
des effets au numéraire. Les espèces métalliques qui circulent en
Europe ne suffiraient pas, pour acquitter la cent-millième partie
des billets qui sont en émission. Ainsi, il est clair comme le jour,
que les agioteurs et les banquiers ne discréditent les assignats que
pour vendre plus cher leur argent, pour trouver occasion de faire
impunément le monopole et de trafiquer dan le comptoir du sang
des patriotes, qu’ils brûlent de verser.
Mais, l’on ne sait pas comment les choses tourneront. — Il est très

certain que les amis de l’égalité ne souffriront pas toujours qu’on
les fasse égorger au-dehors et qu’au-dedans on les assiège par la
famine. Il est très certain que toujours ils ne seront pas les dupes
de cette peste publique, des charlatans qui nous rongent comme
des vers, des accapareurs dont les magasins ne sont plus qu’un
repaire de filous.
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